
8~A. 1820 Montreux 1 

TRIBUNE 
DE 

P~rait tous Jes 15 [ours 
Redaction, Administration: 9, Trabandan, 1006 Lausanne 
Tel. (021) 23 54'82 . - Cheques postaux 10 • 25 366 Fr~ 0.60 27 octobre 1967 2e annee N° 21 

II est permis de se 
pencher au-deh-ors 

' 

\.. ,, ~ 



Est-ce notre etteire, 
Mesdames? 

Sous le bonnet 
·du chef 

Les casseroles fument, !es bruits courent, et 
vous savez peut-etre deja que des cours de 
cuisine se donnent a Caux parallelement aux 
conferences. Pour qui, pourquoi, comment? 
N'est-il pas paradoxal que Jes fourneaux aient 
une · place de cboix dans une action qui se 
veut au-dela du materialisme ? diront Jes es­ 
prits chagrins. A savoir ... 
Ceux qui refusent une base spirituelle a la so­ 
ciete, a la' vie, et font passer l'argent et l'effi­ 
cacite au premier plan, vont tout droit au cou­ 
ronnernent de la boite de conserve. Oh ! loin 
de moi l'idee d'attaquer celle-ci qui a sa va­ 
leur en son temps ! Mais il y a comme un vide 
dans ces maisons dont ' la cuisine est le do­ 
maine du vite vite. 
II y a d'autres families, ou l'on ose encore 
mettre a I'honneur quelque chose d'aussi ana­ 
cbronique que !'esprit de service. Et si le fu­ 
met qui s'echappe de ces cuisines rejouit Ies 
gourmets, on pourrait presque dire qu'il nour­ 
rit aussi les creurs. Ces maisons, on n'a pas 
telJement envie de Jes quitter desque possible 
pour aller vagabonder ! 
« Comme le rnonde serait triste sans l'odeur 
des confitures », disait Georges Duhamel en 
evoquant sa grand-mere et l'atmosphere qu'elle 
creait dans sa maison. Eh bien, je crois qu'il 
aurait compris ces cours de -cuisine!. - 
Pour moi, je n'ai pas fait une interview en 
regle des responsables ni des eleves. J'ai juste 
un peu renifle, pour voir ce qu'un tel cours 
avait pu mettre dans la cervelle de deux ap­ 
prenties chefs, au hasard. 
Je suis tombee sur une Bcossaise de 17 ans, 
Alison, et une infirmiere de 23 ans, Elisabeth. 
Je ne leur avais pas pose la moitie d'une ques­ 
tion qu'elles etaient lancees, s'interrompant, 
s'exclamant, tout a l'excitation de Ieurs nou­ 
velles capacites, 

M,ISON - J'avais envie de faire une fois la 
_cuisine ; ca change de l'ecole et puis c'est un 
bon moyen de faire quelque chose pour Jes 
autres. Mais je ne savais pas ce qui m'atten­ 
dait ! 

ELISABETH - Oh, moi non plus ! J'imaginais 
que ce serait monotone de preparer jour apres 
jour des repas, mais je ne me suis pas ennuyee 
un instant. TI ne s'agissait pas forcement de 
preparer des plats compliques, mais le soin · 
qu'on y met, la facon de presenter, de decorer, 
voila ce qui rendait le travail passionnant. 
ALISON - En tous cas, le cours m'a mis les 
pieds sur la terre: Je crois qu'il est tout indi­ 
que pour des intellectuelles ! 
ELISABETH - II faut dire que ce n'est pas tou­ 
jours entierement de notre . faute si nous ne 
sommes pas tres ca lees clans le menage. A vec 
ma mere, je n'ai pas appris grand-chose parce 
qu'elle voulait tout faire elle-meme. C'est assez 
souvent comme c;a. 
ALISON - Oui, ou alors c'est ennuyeu:x parce 
qu'il n1y a pas de criteres, parce qu'on fait le 
plus vite possible et qu'on se fiche des autres. 
ELISABETH - Justement ce qui etait passion­ 
nant ici, c'etait d'apprendre a faire nos menus 
en fonction des gens: qu'est-ce qu'ils aime­ 
raieot, qu'est-ce qui !es aiderait a se sentir ·a 
la maison? Alors un jour c'etait un plat indo­ 
nesien, uni autre fois une salade grecque ... 
ALISON - C'est qu'il oe ·s'agissait pa:s de quel­ 
ques personnes, nous en avons eu jusqu'a 700 ! 
l?t en meme temps nous avions des cours 
theoriques, deux fois par semaine, et pour rien 
au monde je ne Jes aurais manques ! 

ELISABEm· - Oui, par exemple sur l'emploi 
des herbes et des· epices, la decoration, Jes 
secrets_de la cuisine franc;aise ... 

ALISON Et n'oublie pas l'utilisation des 
restes. 
ELISABEm - Certainement pas, car c'est une 

· chose qu'on voit avec d'autres yeux quand on 
a pris vrairneot a creur ceux qui ont fuim dans 
le monde, Un visiteur nous a <lit une fois: avec 
une cuisine pareille, ·vous devez pou~oir oour­ 
rir bien des cochoris. Eh bien, je vous garantis 
qu'il n'y a pas de quoi en nourrir un seul avec 
ce que nous jetons. 
ALISON - Et en cheicchant a utiliser Jes restes, 
nous avons decouvert quelques-unes de nos 
meilleures recettes ... 
ELISABE~ - ... -et a/pris a etre responsables 
jusqu'au bout. Comme pour les nettoyages 
d'ailleurs. 
ALISON - Oui, un repas n'etait pas fini avant 
que Ia cuisine ne soit astiquee poai y com­ 
mencer le prochain ! 

I La recette de la quinzaine I 

Boulettes suedoises 
pour 5 personnes 

500 g. viande hachee (¾ breuf, ¼ pore) 
1 oignon hache 
¼ - tasse de mie de pain sec trempee dans 
un peu d'eau 
1 <Wf 
1 di. creme* 
sel, poivre noir, muscade 
un peu de farine et .de bouillon pour la 
sauce 

Melangez bien le tout et formez-en de pe­ 
tites boules (2 a 3 cm de diametre) que 
vous faites dorer de tous cotes dans de la 
graisse blancl:ie. Sortez-les de la poele ou 
vous ferez une sauce brune avec farine. et 
bouillon. Assaisonnez-la, ajoutez un peu de 
creme. Versez-la sur !es boulettes dans une 
casserole. Rechauffez et laissez mijoter en­ 
core quelques minutes avant de servir. 

* En Suede, si vous suivez un regime amai­ 
grissa,u, 011 vous dira de remplacer la creme 
par de l'eau gazeuse ! 

ELISABETH - Et tu te rappelles, le jour ou l'on 
est venu te feliciter pour l'a_gneau? Et moi je 
n'ai pas pu m'empecher de mettre mon mot : 
vous savez, c'est moi qui ai fait le veau bier. 
Quell; rires ! C'est si facile de vouloir freiner 
les·autres pour briller soi-merne. 
ALISON ~ t'-t:st qut-peml"\El ce cqurs de 
caisille on ne devient pas _juste -des corck>ns­ 
bleus, on appre~d i- vivre, a vivre dans un 
monde qui n'est pas toujours commode. 
ELJSABETH - A voir ou ii eh est, nous ferons 
bien de passer ce q~e nous avons .appris, sur­ 
tout c.et art de travailler ensemble lorsqu'on 
est de plusieurs 1angues et.- .. jusqu'a dix-huit 
nationalites autour des casseroles ! 
Elisabeth et Alison m•auraient allegrement 
rempli bu.it pages de la Tribune si je ne Jes 
avais... fteinees. Apres tout, celles que cela 
interesse (ou meme ceux, pourquoi pas?) pen­ 
vent toujours s'inscrire pour la prochaine con­ 
ference, n'est-ce pas? 

JACQUELINE 
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Editorial 

Du Jura a l'Europe 
Apres les Latino-Americains de « El Con­ 
dor» et les Indiens de « India arise », une 
nouvelle troupe venant de Caux a parcouru 
ces quinze derniers jours diverses regions du 
Jura. A Porrentruy et Delernont, elle a pre­ 
sente Pitie pour Clementine, une comedie 
musicale francaise, cependant que Delemont 

. et Tramelan avaient la primeur d'une nou­ 
velle revue musicale europeenne, II est per­ 
mis de se pencher au-dehors, dont nous par­ 
Ions par ailleurs. Ces representations etaient 
placees sous le patronage des autorites elues 
de ces regions, a savoir les prefers de l' A joie, 
de Delemont, des Franches-Montagnes, de 
Moutier, de Courtelary; ainsi que des maires 
de Porrentruy, Delemont et Tramelan. 
A la veille de cette tournee, des voix juras­ 
siennes ont critique un editorial paru le 15 
septembre dans nos colonnes sous le titre 
<< Du Jura au Bihar >>, et laisse entendre que · 
le- Rearmement moral voulait « faire plai­ 
sir » a la Suisse alemanique, Nous leur avons 
repondu notamment : « Non, le Rearrnement 
moral ne cherche nullement a « faire plaisir » 
a la Suisse alemanique, ni a quiconque d'ail­ 
leurs.·n ne sera jamais un ballon de football 
entre Suisses d'appartenances politiques, 
confessionnelles ou linguistiques differentes, 
II s'adresse a chacun et le langage qu'il 
tient est le meme a Berne et au Jura, devant 
les gens de droite et ceux de gauche, devant 
Jes Blancs et Jes Noirs ... 
<< La Suisse, ecrivions-nous encore, s'honore 
degreuper dans son ·sein des hommes par­ 
lant des langues differentes, Pourq uoi re­ 
fuser cette destinee dans un monde ou Ies 
gens s'entretuent a· cause de l'idiome qu'ils 
refusent de parler ? » 
Pour notre part, nous nous rejouissons de 

Me Jean Jobe, pretet de l'Ajoie, fait, pour les 
visiteurs de quatorze pays, l'historique du cha­ 
teau de Porrentruy, ancienne residence des pnn­ 
ces-eveques de Bale. 

voir le peuple jurassien affirmer de plus en 
plus sa personnalite et respectons pleinement 
sa volonte de prendre en main ses destinees 
selon des modalites qu'il Jui appartient de 
choisir. Nous estimons dangereux de sous­ 
estimer !es problernes reels que pose l'exis­ 
tense du Jura dans le cadre du canton de 
Berne ou de vouloir, comme le font certains, 
les mettre sous le tapis. Ceci dit, nous cons­ 
tatons une tendance a donner une orienta­ 
tion toute particuliere -au mouvement qui 
traverse le Jura. Personne n'a jamais con­ 
teste les liens particuliers qui unissent la 

· Suisse romande aux autres pays de langue 
francaise et plus particulierement a la Fran­ 
ce. Mais se servir de ces liens pour s'opposer 
avec virulence a tout ce qui est Suisse ale­ 
maniq ue, est un jeu dangereux. La Suisse a 
autre chose a dire au monde. 
Les J urassiens se disent volontiers pro-eu­ 
ropeens. Certains d'entre eux semblent me­ 
me penser que dans le cadre du Marche 
commun, ou !es Francais exercent une in­ 
fluence considerable, le probleme du Jura 
deviendrait moins lourd a porter. C'est pos­ 
sible. Mais, dans une Europe unie, les Suis­ 
ses trouveraient a la meme table qu'eux Jes 

M. Georges Scherrer, maire de Delernont, s'entre­ 
tient avec un Cingalais lors de la reception of­ 

. ferte par la municipalite. (ci-dessus) 

M. Henri Parral, pretet de Delemont, a l'issue de 
la representation de «- Pitie pour Clementine », 
rencontre l'auteur, Jean Jacques Odier, et l'ac­ 
teur principal, Michel Orphelin. (ci-dessous) 

Allemands aussi bien que Jes Francais, les 
Flamands aussi bien que Jes Wallons, bientot 
les Autrichiens aussi bien que Jes Italiens, 
et meme un jour, probablement, !es Anglais. 
L'Europe unie est un objectif tres important. 
II est douteux toutefois que sa construction 
permette, par une sorte de« fuite en avant», 
d'eluder les difficultes d'aujourd'hui. 
Cela nous rappelle l'histoire de cet homme 
progressiste qui, constatant la difficulte 
qu'ont !es peuples a se comprendre a cause 
de la diversite des langues, s'etait fait l'apo­ 
tre de l'esperanto ... jusqu'au jour ou ii dut 
bien adrnettre que ses querelles incessantes 
avec sa femme n'avaient pas pour cause une 
question de langue, mais bien de caractere. 
Nous pensions a cela ces jours-ci en- cotoyant 
la troupe qui presentait la revue musicale 
europeenne dans le Jura. On sY trouvait des 
Anglais et des Fran9ais, des Allemands et 
des Scandinaves. Leur unite ne venait pas 
de l'absence de heurts ou d'une espece de 
symbiose des caracteres, mais bien plutot de 
l'objectif commun qu'ils s'etaient assignes . 
et de leur honnetete qui leur permettait de 
s'excuser quand Jes passions _devenaient plus 
-fortes que la voix de la raison. 
Cette Europe-la n'est-elle pas beaucoup plus 
reelle que celle des theories et des resolu­ 
tions? 

Le maire de Tramelan, M. Willy Jeanneret (ci­ 
dessus), et le prefet de Courtelary, M. Willy 
Sunier (ci-dessous), acueillent _les membres de 
la troupe . 
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Drogue et llberte 
par le professeur Joel Bonnal 

Un article paru recemment dans la presse ro- · 
mande, du a la plume de M. Roger Du Pas­ 
quier, a deerit Jes mefaits · de la drogue dans 
la jeunesse suedoise. Relevant les graves dan­ 
gers de cette << maladie du surdeveloppement ... 
qui semble temoigner d'un desarroi generalise 
et d'une incapacite de s'adapter a la societe 
sous sa forme actuelle >>, !'auteur de !'article 
concluait par ces mots : ·<< L'origine principale 
du ma) n'est-elle pas l'absence de toute foi ? 

N'est-ce pas . sur ce plan que le remede, s'il 
existe, doit etre recherche '? >> 
C'est dans ce sens que le professeur Bonnal 
veut apporter une contribution a la solution 
de ce grave probleme qui est en train de miner 
notre soclete par Pinterieur. 
Le Dr Joel Bonual est professeur de neuro­ 
cbirurgie a la Faculte de Medecine de· Liege. 
Le texte ci-dessous est celui d'une conference 
prononcee eel ele a Caux. 

B EAUCOUP de gens, actuellement, cher­ 
chent a fuir leur etre reel. Pourtant, ii n'y 
a pas d'autre chemin que d'accepter son 

rnoi, son « ego », comme disent !es psychana­ 
listes. II faut savoir l'utiliser au maximum et le 
faire evoluer, Or construire sa personnalite, la 
faire evoluer, requiert beaucoup d'energie, ner­ 
veuse en particulier. 
Toute l'energie rierveuse vient du cerveau. Ce 
dernier a besoin des elements necessaires pour 
alirnenter cette energie, ni trop, ni trop peu, 
et sans poison. Les reserves de I'organisme (et 
du cerveau en particulier) : oxygene, sucre, 
lipides, acides amines, vitamines, enzymes, etc. 
ne sont pas inepuisables. Si ces reserves dimi­ 
nuent par trop, on constate de, symptomes 
d'epuisement nerveux conduisant a des mala­ 
dies nerveuses, qui peuvent devenir irrever­ 
sibles, si l'epuisernent est trop repete, 
Tout gaspillage d'energie est done dangereux 
pour le cerveau, dont le bon fonctionnement 
conditionne- nos pensees, notre activite phy­ 
sique et notre volonte, Par consequent, tout 
toxique qui, en empechant le fonctionnement 
normal du systeme nerveux, a des repercussions 
sur la pense, est dangereux egalement. Sans 
pense, sans volonte, que reste-t-il? Le corps: 
une plante, moins qu'un animal. 

Il existe de nombreuses drogues. 

1) L'opium ct les opiacees (heroine) . 
Ils calment la douleur, l'anxiete. la peur et 
toutes les sensations. Us agissent done sur notre 
vie sensible, mais ils ont deux effets capitaux : 
effet de tolerance (ii faut des doses toujours 
plus grandes et le .morphinomane arrive a pren­ 
dre jusqu'a 500 fois la dose qui etait necessaire 
au debut) et effet de dependance : on ne peut 
plus s'en passer sans en etre malade. La drogue 
devient un veritable esclavage, et tous !es 
moyens soot alors boos pour s'en procurer. 

2) Le cannabis a beaucoup de noms diffe­ 
rents: marijuana (cigarette), chanvre indien, 
kif, dagga, hachisch. Son effet principal ·est de 
liberer l'individu de son self-cor.trol, ce qui 
peut entrainer la violence, !es crimes, Jes acci­ 
dents. ·Il arrive que !es bandits prennent cette 
drogue avant !'action. 

3) La coca est un tres grand excitant. Elle 
developpe toutes les facultes, mais elle fait 
croire aussi a celui qui en prend que !'entou­ 
rage lui est hostile, et il contre-attique. 

4) Les hallucinogenes, particulierement le 
LSD, procurent des sensations extraordinaires 
de beaute, de couleurs, d'illusions, mais don­ 
nent ensuite l'in;ipression a l'individu de n'etre 
plus lui-meme. Celui-ci perd sa personnalite 
pour s'integrer a !'entourage, et ii risque de ne 
plus ·1a retrouver totalement, d'ou des desequili­ 
bres nerveux. 

5) Les amphetamines soot b!;!aucoup plus cou­ 
rantc;s. Elles sont des stimulants qui mobilisent · 
l'energie pour un temps bref, mais epuisent 
l'organisme. Ce sont des gaspilleurs d'energie 
et, a fortes doses, elles augmentent l'agressivite 
des individus. 

6) L'alcool sous toutes ses formes est egale­ 
ment un excitant. Il procure euphorie ou de­ 
pression, perte du self-control, d'ou !es accide_nts 
d'auto ( on veut epater la fille a cote de soi), 
agressivite, desintegration de la volonte, epuise­ 
ment nerveux. II a de plus des effets. toxiques 
et peut causer le delirium tremens et la cirrhose 
du foie. 

7) Citons encore Jes barbituriques a haute 
dose et Jes tranquillisants. En prenant.des tran­ 
quillisants, on evite de s'attaquer a la racine des 
problemes, a I.a cause de la depressi-0n, de l'an­ 
xiete et de l'angoisse. II taut souligner qu'en 
Europe et en Amerique, la consommation de 
tranquillisants est devenue astronomique. 

8) Le cafe est egalement un e-xcitant. Beau­ 
coup de gens « carburent » au cafe, en buvant 
un a deux litres par jour. Apres, ils s'etonnent 
d'avoir des depressions nerveuses ! 
Le tabac, aussi, est un excitant ; ii est souvent 
une compensation. 

9) La sexualite - La recherche de la jouis­ 
sance ,exuelle conduit a la recherche ·de nou­ 
velles sensations sexuelles. Comme pour la: 
drogue, il en fatit des doses toujours plus 
grandes. C'est ainsi qu'on ar~ive a toutes !es 
perversions sexuelles. 

Le sociologue anglais Unwin, apres avoir etu­ 
die quatre-vingts civilisations differentes de 
l'Antiquite a.nos jours, s'est apen;u que toutes 
avaiem passe par tr.ois stades : premierement fa 
creation; la formation. de la civilisation, qui 
necessite une grande energie de la part de tous 
les individus ; elle correspond torijours a des 
regles de morale extremement strictes : virgi- 

nite de la femme avant le mariage, punition tres 
severe de l'adultere. Puis, deuxieme stade : la: 
societe s'epanouit. Cela entraine la recherche du 
confort et des plaisirs, d'ou le relachement des 
regles sexuelles et, par le fait qu'4 en faut tou­ 
jours plus, ce relachement general aboutit a la 
debauche sexuelle qui, elle, amene le troisieme 
stade : la decadence de la societe. Toute l'ener­ 
gie de la societe est passee dans le sexe .. 
Cette etude a ete menee scientifiquement. II 
est interessant de noter que ce sociologue a ete 
si frappe de ses propres conclusions, - a savoir 
que la maitrise du sexe etait la: condition neces­ 
saire de l'energie individuelle et de la construc­ 
tion d'une societe, - qu'il a: ete oblige de re­ 
penser sa propre vie. 
L'abus du sexe, quelle qu'en soit la modalite - 
solitaire, a deux ou a plusieurs - est un gas-. 
pillage d'energie et conduit a l'epuisement ner­ 
veux. 
On vous dira : « Mais si je refoule un desir 
sexuel, j'aurai des complexes ! » Freud ·a en 
effet montre que la morale rigide, condamnant 
le pecheur, provoque des conflits interieurs, des 
peurs, des complexes, chez celui qui a succombe 
a la tentation. Mais s'il vivait encore aujour­ 
d'hui, ne dirait-il pas que la liberte sexuelle 
actuelle conduit aussi a des complexes? Que 
dire de la peur de ne pas etre « dans le vent » 
parce qu'on n'a pas couche avec une fille ou 
avec un gan;on, qu'on ne porte pas Jes vete­ 
ments « dans le vent», qu'on ne prononce pa:s 
certaines paroles ou ne fait pas certains gestes ? 
Miss Mary Quant, creatrice de la mode an­ 
glaise de la mini-jupe, en reponse a un journa:­ 
liste qui lui demandait: « Qu'est-ce qu'il y a! 
derriere la mode? » a dit sans hesiter .: « Le 
sexe ». 
Gide, Sartre et certains Frarn;:ais n'onCvu dans 
la morale qu'une interdiction, une gene pour 
executer tous leurs plaisirs. Comme ii le dit lui­ 
meme Andre Gide a voulu rechercher toutes Jes 
sensations sexuelles, y compris l'homosexualite 
pour echapper a sa formation morale. Mais ii 
est tombe dans un autre esclavage. 
Certains Anglais essaient maintenant d'expli­ 
quer que l'activite sexuelle est absolument ne­ 
cessaire a la sante. Je peux vous affirmer en 
toute sereoite que ce n'est pas le cas. De tres 
nombreux hommes,. - religieux, prisonniers, 
sportifs. - ont fait !'experience d'une conti­ 
nence totale, quel que soit leur temperament. 
La continence ne detruit pas la sante, ne pro­ 
voque ailcune maladie mentale, si eUe est accep­ 
tee dans un but precis : consacrer son energie, 
toute son energie a un but, sans rien vouloir 
pour soi. 

Beaucoup des theories diffusees dans la grande 
presse au sujet de la « pilule » ne sont emises 
que pour permettre aux gens de s'adonner au 
sexe sans remords, sans complexes et sans res- 
ponsabilite. · 

10) . Une certaine musique, faite erf particulier 
de rythmes repeles agissant sur le systeme ner­ 
veux, est une veritable drogue, surtout lors­ 
qu'elle s'accompagne de gestes suggerant la: 
sexualite. Quand !es gan;:ons et !es filles entrent 
en transes a le)'. suite de -cette musique, n'est-ce 
pas l'effet d'une veritable drogue? 

Pourquoi la drogue ? 

Premierement, pour echapper aux difficultes de 
la vie, a la faim, a la sciif, a la: douleur, et 



trouver un bonheur jusqu'a souffrir de plaisir, I 
C'est ainsi que l'Indien de Bolivie mache des · • 
feuilles dococa OU que le Chinois de Hong. : Tribune du monde I 
Kong fume !'opium pour fuir sa misere. · 

Mais c'est, deuxiemement, pour ameliorer ses 
facultes physiques, intellectuelles, sexuelles. 
L'homme d'affaires, l'etudiant, le sportif vereux 
prennent des amphetamines pour se doper, un 
tranquillisant pour diminuer Ieur angoisse et 
un soporifique pour dormir. L'intellectuel occi­ 
dental essaie tout pour prouver qu'il est libre. 
Troisiemement, certains utilisent la drogue pour 
conquerir d'autres hommes et d'autres femmes. 
On fait boire une filJe pour coucher avec elle. 
On lui offre des <( cigarettes ». Il y a aussi des 
'gens qui veulent saper la societe en demolis­ 
sant le caractere des individus, en epuisant leur 
systeme nerveux. 
La drogue et l'abus du sexe sont la conse­ 
quence directe des conditions de vie actuelle du 
monde et de la non-adaptation d'un nombre 
toujours plus grand d'individus a ces conditions. 
« Le monde est fou - 'a raison n'existe plus - 
Jes problemes sont trop vastes. II n'y a plus 
qu'a exister n'importe comment.» Voila ce que 
pensent beaucoup de gens. Et chaque fois que 
je fais qnelque chose qui n'est pas juste, je 
donne des arguments a ceux qui croient que le 
monde est fou, qu'il faut detruire la societe ou 
s'en evader dans l'illusion de la drogue. 
Un professeur amencain, propagandiste du 
LSD, a meme dit : <( C'est en parvenant a Ia: 
folie que nous deviendrons senses ! » Cela ne 
merite pas. de commentaires, 

* * * 
Ma conclusion est que nous sommes devant un 
choix: Nous sommes libres de chercher dans 
'Jes drogues et \e piaisir -roubli de la realite, 
Mais' alors, soyons conscients que non seule­ 
ment nous devenons esclaves de Ia drogue et 
du sexe, mais aussi de ceux qui en tirent profit, 
et de ceux qui sont charges de nous proteger 
et de proteger la societe .. 
Nous sommes libres de faire partie de ceux qui 
veu\ent deliberement saper le caractere des na­ 
tions. 
Nous sommes libres de faire partie de la .masse 
indifferente, qui « laisse faire » et qui se re­ 
trouve un beau jour dans un systerne politique 
qu'elle n'a pas voulu. 

Ces trois libertes menent a la dictature. 

Enfin, nous sommes libres d'etre parmi ceux 
qui veulent la vraie liberte pour le monde, celle 
ou chacun aura du pain, du travail et n'aura 
plus peur du lendemain. C'esi: la liberte de 
servir son prochain humblement, la liberte de 
l'enfant de Dieu, la liberte de Son amour, la 
liberte du changement. 
William Penn a dit que si nous n'acceptions 
pas d'etre gouvernes par Dieu, nous serions 
gouvernes par des tyrans. Il n'y a que trois 
possibilites devant le monde actuel: le subir, 
s'en evader, le changer. Voila notre choix. 

Joel Bonnal 
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Interview du pere Werenfried van Straaten 
fondateur de I' Aide a l'Eglise en detresse 

par notre correspondant a Rome 

Q UAND la tempete de la Seconde Guerre La foi du pere van Straaten a ete trempee dans 
mondiale eut pris fin et que la haine la douleur et la souffrance. Les hommes com­ 
contre le peuple allem'and_ eut atteint s.on me lui ont l'habitude du franc-parler: 

point culminant dans les pays liberes de la ter.__...,, . 
reur hitlerienne, un pretre vint qui precha Sans doute, maint eveque se tait et, derriere 
l'amour et la misericorde. C'etait cm Hollan- lui, des pretres se taisent. Ainsi, a-t-on souvent 
dais, le pere Werenfried van Straaten. ll jeta !'impression que seuls ceux qui scandaiisent ont 
des ponts par-dess.us les frontieres. la parole, que les lois morales sont jetees a la 
ll alla a la rencontre d'un peuple vaincu en poubelle, que les consciences sont endormies et 
lui apportant du lard, de /'amour, des chapel/es que la jeunesse est corrompue. En-fait, innom­ 
roulantes, des vetements, des livres, de la con- brables sont ceux qui choisissent la voie large 
solation et de la lumiere. ll construisit des egli- qui mene a la perdition. 
ses, des couvents, des seminaires et des habi­ 
tations pour ceux qui avaient ete chasses de· 
leurs maisons et de leurs terres. ll vainquit la 
haine dans des millions de c<eurs. 
C'est dans ce service qu'il decouvrit la vocation 
de sa vie, a laquelle il repond depuis vingt ans 
deja. Les plus grandes plaies etant pansees en 
Allemagne; il devint le pasteur de tous les re­ 
fugies du monde, le secours providentiel de 
l'Eglise persecutee et le defenseur de la chre­ 
tiente, menacee par l' exploitation marxiste ou 
capitaliste. 
Dans ses bureaux, situes tout pres de la basi­ 
lique St-Pierre, a Rome, j' ai converse avec le 
pere Werenfried .. Il rentrait d'un de ses fre­ 
quents pelerinages qui le conduisent du Viet­ 
nam au Congo, d'Amerique latine aux pays 
situes derriere le rideau de fer. 
Il nous a parle des promoteurs de la nouvelle 
morale et de la confctsion qui regne dans cer­ 
tains milieux de l'Eglise: 

La suppression des normes morales, la des­ 
truction de la pudeur, la sexualisation de la 
vie privee et publique et l'emoussement des 
consciences menent au' declin- de la culture, 'de 
la religion, de la politique et, enfin, de l'econo­ 
mie des peuples. 
Le fait que !'on trouve actuellement dans 
l'Eglise de certains pays occidentaux des pro­ 
fesseurs, des pedagogues, des bureaux de pre­ 
paration au mariage et des pretres qui favori­ 
sent l'anarchie sexuelle, malgre toutes les direc­ 
tives papales, est un succes irrdeniable pour le 
communisme. En effet, selon la conception 
marxiste, !'erosion de la morale sert de trein­ 
plin pour acceder au pouvoir. Recemment, le 
cardinal Bengsch qui, en tant qu'eveque de 
Berlin-Est et de Berlin-Ouest, est particuliere­ 
ment bien place pour deceler !'interaction du 
neo-modernisme et d'u commurrisme, declarait : 
« Tout homme qui attaque !es principes de­ 
passes devrait dire en meme temps quels sont 
les principes permanents de la vie chretienne. 
Celui done qui attaque l'ancienne pedagogie 
sexuelfe doit ajouter que la chastete et Ia pu­ 
deur restent des· vaieurs importantes, que la 
fidelite conjugale reste precieuse, qu'il estime la 
virginite et que le commerce sexuel avant le 
mariage reste antichretien, meme si ce!a ne 
sembie plus une· evidence dans certains- mi­ 
lieux.» 

.. 
Telle est la sombre image d'une situation que 
personne -ne doit sousestimer. Mais il y a aussi 
l'esperance concrete d'une renaissance et c'est 
d'elle que nous parle le pere Werenfried: 

Quelle consolation pu1s-Je vous donner? Celle 
de la foi : Jes portes de l'enfer ne prevaudront 
pas contre l'Eglise de Dieu. Celle de la parole 
de Jesus: celui qui cherche d'abord le Royau­ 
me de Dieu ·et sa justice recevra le reste par 
surcroit - meme la force de mener une vie 
pure, meme le planning des naissances· selon le 
plan de Dieu, meme la reponse a ]'explosion de­ 
mographique, meme la solution du probleme 
social. 
Le message de Jesus est done faussement inter­ 
prete lorsqu'on demande a·l'Eglise non la force 
,de dciminer ses instincts, tnais un sauf-conduit 
pour mener une vie sans problemes. 
Seu! celui qui a un cceur pur peut voir Dieu, 
et seul celui qui est dans la verite entend la 
voix de Dieu. Ce vieil adage a toujours cours. 
C'est d~ns la mesure ou le cristal est parfaite• 
ment taille qu'il laisse passer une lumiere pure. 
A !'oppose, plus l'ame et !'esprit d'un homme 
soot impurs, plus, pour lui, la lumiere divine 
sera diffuse et mains Dieu polirra transpa­ 
raitre par lui. C'est ainsi que, malgre toute son 
intelligence, l'homme perd la faculte de distin­ 
gt,er les esprits. Voila le drame de certains in• 
tellectuels d'aujourd'hui et de quelques pretres 
pitoyables. - 
Nous avons pris conge de cet homme qui se 
bat pour les pauvres, pour les abandonnes, et 
pour sauvegarder le veritable destin de son 
Eglise. Au-dehors, Rome se bouscula'it dans un 
enchevetrement de carcasses metalliques, alors 
que la coupole de la basilique scintillait au 
soleil couchant. 
Le synode commen,ait. Et je repensais aux der­ 
nieres paroles que le pere Werenfried avait 
prononcees. Elles contenaient le secret de sa 
certitude: 

Adressons-nous done avec confiance a Dieu. Si 
nous l'ecoutons, II parle. Si nous Lui obeissons, 
11 agit. Et quand Dieu agit, ii y a des miracles. 
Consolez-vous, car des dizaines de fois, j'en 
ai fait personnellement !'experience. 

FRED LADENIU_S 

,,. 

' 



Le Caire: tragique confusion 
par R. M. Lala 

Le directeur de. l'hebdomadaire « Himmat », 
-de La Nouvelle-Delhi, qui s'est entretenu re­ 
eemment avec diverses personnalites egyptien­ 
nes, relate les impressions de son sejour au 
Caire. 

S. I le sphinx pouvait verser des larmes, ce 
serait le moment de le faire ! 
Des nuages sont amonceles dans le ciel 

egyptien. « Si j'etais vous, me disait une per­ 
sonnalite egyptienne, je partirais le plus vite 
possible: la guerre peut eclater a nouveau d'un 
moment a l'autre. » 
Des ref'ugies de la· zone du canal ne cessent 
d'arriver dans la ville, leurs bagages charges 
sur des camions. Malgre ses aspects impression­ 
nants, Le Caire est une ville meurtrie. 
La population a ete profondement secouee 
par la defaite de juin. Elle se sent abandonnee 
et perdue. Les grandes salles de banquet de 
l'Hotel Shepherd qui servaient 1000 re_pas par 
jour, n'ont plus que quelques dizaines de 
clients. Le tourisme rapportait plus au pays 
que le canal de Suez, mais depuis quatre mois, 
il n'y a presque plus d'etrangers. La cons­ 
truction de deux nouveaux hotels est para­ 
lysee. 
Les recents evenements ont contribue a sou­ 
der Jes nations arabes. L'un des promoteurs 
de leur unite, le secretaire general de la Ligue 
des Etats arabes, Abdel Khalek Hassouna, m'a 
recu dans le majestueux batiment de la Ligue 
qui fait paraitre desuet le Ministere des affai­ 
res etrangeres tout a cote. 
En plus de ses 221 fonctionnaires au Caire, la_ 
Ligue arabe a etabli des bureaux et des minis­ 
teres dans de nombreux pays du monde. 
M. Hassouna rentrait de la Conference des 
ministres arabes de l'information a Tunis. 
II est sans doute l'un des hommes les mieux 

.places pour mesurer le pouls des pays arabes. 
A son avis le seul homme politique qui ait 
gagne du prestige au Mayen-Orient est le pre­ 
sident de Gaulle, a cause de « sa condamna­ 
tion d'Israel ». 
L'Egyptien de la rue a l'impression que la 
-Russie l'a laisse tomber. Certains vont meme 
jusqu'a dire que !'opinion se tourne contre 
le communisme. La defaite a force les diri­ 
geants . egyptiens a · regarder le monde dans 
une perspective nouvelle. · Al ors qu'autrefois 
ils auraient volontiers prie les Americains d'al­ 
ler se jeter dans la mer Rouge, ils aimeraient 
bien aujourd'hui que l'Amerique repeche 
l'Egypte de son bourbier. 

Des negociations? 

. Le president Nasser voudrait qu'Israel se 
retire de la zone du canal et du Sinai, mais il 
n'est pas dispose a negocier. Le seul pays qui 
pourrait faire pression sur Israel serait les 
Etats-Unis. C'est a cela que s'applique depuis 
deux mois la diplomatie egyptienne. 
Ceci explique le recent appel de M. Heikal, re­ 

. dacteur de Al Ahram, pour une reprise de dia­ 
logue entre I'Egypte et la Grande-Bretagne. M. 
Heikal est generalement considere comme le 
porte-paro!e du president Nasser. Les Egyp- 

tiens pensent que la Grande-Bretagne, a cause 
de ses interets maritimes et de ses liens etroits 
avec Washington, pourrait amener !es Etats­ 
Unis a faire pression sur Israel.' L'Angleterre 
de son cote n'est pas opposee a renouer ses 
liens avec le monde arabe. Son representant, 
sir Harold Beeley, est arrive cette semaine au 
Caire et' M. George Brown, ministre des 
affaires etrangeres, pourrait suivre sous peu. 
Les dirigeants egyptiens que j'ai rencontres 
placaient beaucoup d'espoir dans les negocia­ 
tions qui. se deroulent actuellement aux Na­ 
tions Unies. Ils affirment que si celles-ci, ap­ 
puyees par les Btats-Unis, ne reussissent pas 
a provoquer le retrait sans condition d'Israel 
des territoires occu pes, le conflit serait inevita­ 
blement rallume. 
Des hommes de !'entourage de Nasser pensent 
pour leur part que le temps travaille pour 
eux et qu'Israel ne pourra pas surnager inde­ 
finiment au milieu d'une mer hostile. « La 
population de notre pays augmente d'un mil­ 
lion de personnes par an, et nous sommes deja 
trente millions, me disait l'un d'eux. Israel ne 
compte que deux millions et demi d'habi­ 
tants. » 

Espoirs et exigences 

J'ai essaye de savoir a quelles conditions 
l'Egypte accepterait un accord definitif au 
Mayen-Orient. L'une des personnalites les 
plus marquantes parmi les _intimes du presi- 
dent m'a enumere ceiles-ci : - 
i. Retrait inconditionnel d'Israel de tous les 

territoires occupes. 
2. · Application par Israel de toutes !es resolu­ 

tions de l'ONU depuis 1947. Ceci signifie­ 
rait dirninuer d'un tiers le territoire dans 
lequel Israel s'est etabli depuis 1948. 

3. Retour dans leur pays d'origine ou ailleurs 
de tous les sionistes venus en Israel de l'ex­ 
terieur, et specialement de l'Europe. 

C'est un autre homme politique qui m'a fait 
comprendre le sens de ce dernier point. Selan 
lui; le ministre des affaires et;.angeres d'Israel 
Eban devrait retourner en Afrique du ·sud, le 
premier rninistre Eshkol en Russie et Ben Gou­ 
rion en Pologne ! 
« Meme ainsi, me·suis-je permis de dire, Israel 
subsisterait. En seriez-vous satisfait? » II ajouta 
en souriant: « Nous veriions bien a ce mo­ 
ment-la!» 
On en vient a se demander ce que !es chefs 
actuels de l'Egypte ont appris des experi~n, 
ces recentes. Les gens ordinaires semblent plus 
realistes. Peut-etre aussi !es dirigeants ont-ils 
perdu le contact avec le peuple et c'est la que 
reside un grand danger. 
Les Ara.bes font une distinction entre les Juifs 
et les sionistes. Ils affirment qu'ils ne sont 
pas contre !es J uifs. 
Depuis des siecles, font-ils remarquer, des 
Juifs sont etablis en Asie occidentale (Moyen­ 
Orient, red.) sans etre persecutes par !es Ara­ 
bes. C'est en Europe que la persecution des 
Juifs a sevi depuis longtemps. 
Ce que !es Arabes craignent, c'est le sionisme 
qu'ils considerent comme un mouvement ra- 

cial militant qui veut leur enlever leurs terri­ 
toires et leur .liberte. 

Heritage commun 

Les plus moderes parrni !es Arabes sont les 
Tunisiens. Un porte-parole tunisien m'a dit: 
« Les Nations Unies ont fait. une erreur eri 
creant Israel en 1947. En voulant resoudre 
le probleme des refugies juifs, elles ont cree 
le probleme des refugies arabes. Mais une fois 
l'erreur commise, le meilleur parti pour !es 
Arabes aurait ete de ]'accepter. Au lieu de cela, 
ils sont partis en guerre en 1948, et ce fut le 
debut de l'escalade. Beaucoup . d'entre eux 

(Suite en derniere page) 

see. 

Andre Maurois 
A notre tour, nous voulons nous associer 
a l'hommage rendu a Andre· Maurois, aca­ 
demicien, historien, moraliste, qui fut avant 
tout un des grands humanistes de notre 
epoque. En 1950, jeune etudiant, j'ai eu 
l'honneur de le rencontrer pour la premiere 
fois ; j'etais accompagne d'autres jeunes de 
cette generation d'apres-guerre qui avait de­ 
bouche dans la vie avec !es immenses espoirs 
nes de la paix retrouvee. Nous avions trou­ 
ve a Caux· le_ moyen _ de faire des reves de 
notre jeunesse Ia realite de 'demain. Andre 
Maurois eta it venu clans un · salon parisien 
pour nous ecouter,- nous encourager. Avec 
lui, le comte d'Harcourt, qui apres avoir 
ete prisonnier des Allemands, avait consa­ 
cre sa vie a la reconciliation franco-alle­ 
mande, M. Andre Chamson, et un pere 
franciscain. 

Quelques annees plus tard, Andre Maurois 
ecrivait clans son Journal du 4 decembre 
1957: 

Dejeune avec une nombreuse << _equip_e » du 
Rearmement moral. J'ai touiours eu grande 
sympathie pour ce mouvement que m'avait 
fait comzaitre, ii y a longt-emps, Raymond 
de Pourtales, mort pour la France pendant 
la guerre de 1939-1945, fils de mon ami 
Guy de Pourtales. Depuis /ors, ce rassem­ 
blement mondial des hommes de bonne 
volonte n'a fait que grandir. II exerce main­ 
tenant une profonde influence en Asie. 

Aujourd'hui, autour de la table, etaient des 
Anglais, des Americains, des Finlandais, des 
Fram;ais, des Austral/ens. On par/ait libre­ 
ment, sans reticences ni refoulements, des 
questions qui divisent le plus /es nations 
et /,es hommes. Rien ne peut etre plus utile. 

Les peuples, comme les individus, font col­ 
lection de griefs et battent leur coulpe sur 
la ppitrine des autres. lei regnent franchise, 
lucidite et amitie. C' est une des for mes pos­ 
sibles du- salut pour cette humanite nevro- 

(P.-E. D.) 
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Lancement d'un spectacle international: 
II est permis [de se pencher au-dehors 

LES spectateurs .de l'avant-premiere de la ainsi que Jes episodes de la vie d'un syndica­ 
revue musicale ll est permis de se pen- lis~e anglais du batiment dont_l'amertume a~_ait 
cher au-dehors a. Delemont etaient .con- brise le foyer. Son propre fils est sur scene, 

quis. Jls avaient assiste a la naissance d'une temoin d'une transformation qui a uni sa 
piece dont on parlera sans aucun doute en _ famille. . _ . 
Europe ces prochains mois. Dans la seconde partie, une fresque musicale 
De quoi s'agit-il ? De soixan.e representants decrit certains aspects histo~iques de la t~~- 
de quinze pays differents qui ont decide de dition europeenne. Passant a travers les sie- 
re<lonner a !'Europe un sens de mission pour cles, on y retrouve saint Francois etles savants 
le monde. Rassemblant Jes apports de leurs de la Renaissance, on y evoque le regne de la 
pays, ils ont ecrit une revue ou 'Ils expriment machine et celui des dictateurs, la v!e tragique 
leurs convictions par des chants, des sketches, des refugies, le vide de l'existence des dro- 
des danses. gues, Devant cette triste toile de fond de 
« Je me suis mise en route», chante au debut notre epoque, les Asiatiques s'avancent pour 
du spectacle Sylvie Haller, cependant que le demander a: l'Europe quel espoir elle va leur 
choeur Jui repond « Va, pour repondre a l'ap- donner. « L'Europe, offrira-t-elle une pierre 
pel de ceux qui ont faim ». A cela fait echo a un monde qui a besoin de pain? - Un 
le chant d'un groupe d'Asiatiques qui deman- monde est la qui nous attend», les chants de 
dent avec une pointe d'humo.ur a l'Europe : la fin ne laissent personne indifferent. 
« Avez-vous quelque chose a declarer?» C'est La musique de cette .derniere partie est de 
le theme de toute la premiere partie, ou il Brian Easdale, de Landres, qui avait ecrit celle 
faut signaler la « ballade de Jeanne d'Arc », . du film Les chaussons rouges. 
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Vive la Republique, 
ou Pitie pour Clementine ! 
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Mercredi 2 novembre, a 21 heures 

Representations en Lorraine : 
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vendredi 10 novembre 
Pitie pour Clementine ] 

THIONVILLE 
mardi 14 novembre 

II est permis de se pencher au-dehors 

METZ 
jeudi 16 novernbre 

· Pitie pour Clementine ! 
Vendredl 17 novembre 

II est permis de se pencher au-dehors 

Le Caire (suite) 
comprennent maintenant que c'etait une 
faute. >> 
Peut-etre le comprennent-ils, mais ils n'osent 
certes pas l'affirmer. Une des tragedies du 
monde arabe, c'est qu'il est prisonnier de sa 
propre propagande. Le seul dirigeant arabe 
qui se soit exprime avec courage est le presi­ 
dent Bourguiba mais, par la, il s'est atti~e la 
colere de ses collegues. 
La Tunisie, a elle seule, ne pourra pas rame­ 
ner la paix. Elle aura besoin de l'Egypte et 
de ses autres voisins. II faudra, en Egypte, des 
hommes ayant assez de courage pour rompre 
les vieux moules et, au besoin, payer eux­ 
memes le prix de la paix dans cette region 
du monde. · 
Une grande partie du monde sympathise avec 
les Arabes et admet qu'une grande injustice 
leur a ~te faite en 1947-1948, · au moment ou 
l'Union sovietique etait un supporter enthou­ 
siaste d'Israel. Mais fourbir !'epee de la haine 
n'a jamais produit leresultat escompte. En fait, 
la haine des Arabes a, ete exploitee par d'autres 
puissances qui ne pensaient cj_u'a leurs propres 
objectifs ego1stes. Reclamer la liqujdation - . 
par la force ou par exode volontaire - ~'un 

. Etat etabli depuis vingt ans ne fera -rien en 
faveur de la paix. 
Depuis des siecles, des Arabes e.t des Juifs 
ont vecu harmonieusement dans ces regions·. 
Ils ont un heritage commun : une croyance 
en un Dieu qui peut parler a ses prophetes e~ 
a son peuple; si ceux-ci l'ecoutent. C'est-·une 
verite tres simple que !es Arabes et !es Israe: 
liens pourraient mettre a nouveau a l'epreuve. 
Les efforts humains provoqueront peut-etre un 
retrait ou une treve ternporaire'. Mais les popu­ 
lations du Mayen-Orient soot avides de paix 
et de securite ; elles veulent pouvoir · se c'onsa­ 
crer a leur essor economique et social. 
La situation exige une nouvelle sagesse poli­ 
tiq ue pour mettre fin a la confusion actuelle. 

R.M. Lala 


